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et 

70 % 
des PME québécoises 

changeront de chef d'ici W 
ans, mais que deux sur trois 

n'ont toujours pas de 
pian de relève » 

(La Presse - Section Affaires, 
13 juin 2005). 

Pour inscription ou 

plus d'information 

consultez le site 

Internet 

www.aqta.org 
OU contactez le 

(418) 871-4635 

octobre 2005 
Hôtel Mortagne, Boucherville 

L'AQTA vous offre une occasion unique d'échanger avec 

des professionnels spécialisés dans les domaines du droit, 

de la fiscalité, et des finances qui aborderont les principaux 

aspects d'une bonne planification de la relève dont les 

aspects humains et psychologiques. 

30e Assemblée générale annuelle de l'AQTA et 

Soirée r é s e a u t a g e (Cocktail dînatoire convivial avec 

menu consacré au gibier et réunissant les dirigeants de 

notre industrie). 

14 octobre 2005 : 
Symposium « La relève dans l'industrie de raviation 

commerciale au Québec » (Une réflexion sur la 

« Continuité, transmission, relève »). 

Alcon, le Centre d'expertises en technologies, 

Développement économique Longueuil, Devgest 

Impérial Tobacco, l'Institut québécois pour les familles 

en affaires, le Mouvement des caisses Desjardins, 

NAV CANADA, Raymond Chabot Grant Thornton et 

Unibroue comptent parmi nos partenaires dans ces 

événements. 

http://www.aqta.org


Éditorial 
Allergique à la rétroactivité 

Le 11 septembre 2001, l'arrêt de tous les vols a permis d'établir ceci : les liquidités de l'ensemble des compagnies 
aériennes étaient faibles. Cette brève interruption de la machine a plongé plusieurs entreprises en eaux troubles. 

Tous les inten-enants reliés aux transporteurs aériens en ont subi aussi les effets secondaires. Le manque de fonds est 
directement associé à la santé des sociétés et à celle de leurs opérations. 

Chaque année amène son lot de transporteurs malades qui doivent fermer leurs portes, faute d'argent. Surprenant de 
constater que malgré le fait révélé en 2001. certains inten'enants durcissent leurs politiques de recouvrement. 
Restreindre encore plus la capacité des compagnies aériennes à générer des liquidités n'aide pas la situation. 

U\ facturation rétroactive de certains aéroports représente un bon exemple.Transposez cette méthode dans votre vie de 
tous les jours et vous constaterez à quel point cette pratique s'avère burlesque. Imaginez qu'à la fin de l'année, le resto 
du coin vous envoie une facture pour un manque à gagner relié à un souper que vous avez digéré depuis des mois. Les 
adeptes de cette façon de faire vous diront qu'ils agissent ainsi car ils en ont le droit. Mais, les transporteurs n'ont pas 

ce droit et ce sont eux qui en paient la note. Par conséquent, leurs liquidités sont affectées de ce virus. 
Nous avons déjà reçu une facture rétroactive pour des atterrissages effectués à un aéroport situé dans l'ouest du pays. 

Le montant était significatif et les vols en cause remontaient à tellement loin qu'il nous était impossible de refiler 
cette dépense à nos clients. Nous avons donc opté pour le remède suivant : ne pas payer et attendre la suite. 

À notre grande suq^rise, nous n'avons jamais reçu d'état de compte. . . 

La nouvelle mode en terme de politique de facturation est celle qui demande aux transporteurs de payer les frais dès 
l'atterrissage. Certains aéroports de l'est semblent atteints de cette maladie. Espérons que ce w o d u s operandi ne soit 

pas trop contagieux. Si cela continue dans ce sens, il faudra bientôt payer en argent comptant. 

Nous taisons tous partie d'un même système, mais malheureusement nous n'obéissons pas tous aux mêmes règles. 
Chaque pression supplémentaire exercée sur les transporteurs touchera, tôt au tard, les fournisseurs qui y sont 

attachés. Selon ce principe, si vous êtes gestionnaire d'un aéropon, vous devriez vous sentir concerné par 
l 'annonce d'une hausse future des frais de NAV CANADA. 

Pourquoi ne pas tenter de trouver des moyens d'augmenter les liquidités des entreprises et ainsi améliorer le sort de 
tous ? À cet effet, une standardisation des méthodes de facturation et de recouvrement serait un pas dans la bonne 
direction. Avec la récente hausse des coûts du pétrole, les liquidités en prennent encore pour leur rhume. Il serait 

temps de mettre fin à ces pratiques sinon le résultat sera la liquidation de plusieurs autres transporteurs. 

Le président du conseil d'administration de l'Association québécoise des transporteurs aériens, 

Marco Prud'homme 
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